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Dans un précédeníarticle, paru naguére (1982) d.anscette méme
revue, j>ai pryposéune interprétationnouvelle de la féte de vingtaine
on “mois» aztéqueTlacaxipehualiztli. Jusqu’á présent, on considére
cette féte commeune célébration des semailles; j>ai tenté de démon-
trer qu>il s>agissaiten réalité d>une célébration de la moisson et du
début de la saison séche,assimiléau début de la journée. Létude des
vingtaines qui succédentinmédiatament á Tlacaxipehualiztli: Tozoz-
tontli, Huey Tozoztli et Toxcatí, doit confirmer cette fayon de voir
et les hypothésesqui la sous-tendent.Pour la bonne intelligence de
ce qui va suivre, il convient de rappeler briévementdans quelle op-
tique jaborde l>étude des vingtaines et surtout, de situer les trois
vingtaines étudiées ici dans lensemble des 18 fétes de I’année so-
laire

On na jamais pu prouver que les Aztéquesajustaient leur année
de 18 «mois’> de 20 jours plus 5 épagoménesá la durde de l>ann¿e
tropique véritable. Tout parait indiquer le contraire, principalement
le fait que toutc intercalation de jour aurait compromis l’harmonie
entre ce compte des jours et dautres: l>annéede 365 jours coíncidait
en effet tous les 52 ans avec un compte rituel de 260 jours et tous
les 104 ans ayeeun cycle vénusiende 584 jours. En labsencedajuste-
ment du calendrier, celui-ci devait se décaler progressivementpar
rapport á l>annéeréelle, au rythme d>un jour tous les 4 ans.

Dans cesconditions, rien n>interdisaitdexplorer l>hypothéseselon
laquelle les fétes et Ieurs rites étaient décalés au 16<> siécle, époque
á laquelle ils furent décrits. Le contenuagricole des rites étant indis-
cutable, il existait un moyen simple de reconstituer une anée idéale

GRiuLíen, 1976, 1979, 1980 b, 1981, 1982 a> s.d. a. Dans les notes,le Codex de
Florenceest abrégéCF.
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oit fétes et événementssaisonnierscoíncidaientexactament.Certains
noms de vingtaines font en effet allusion á des phénoménessaison-
niers. «Arrét des Eaux» par exemple, une féte des dieux de la pluie,
se situait au 16> siécle á la fin de la saison humide. JI suffisait de
remettre Atícahualo, «Arrét des Eaux» á sa place normale, soit á la
fin de la saison des pluies, pour qu>automatiquement,toutes les au-
tres vingtaines á connotations saisonniéresdans leur nom, «Chute
des Eaux» (Atemoztli) et «Sécberesse»(Toxcatí) principalemcnt, se re-
trouvent á leur place originelie. JI n>était pas difficile, dés íors, de
calculer la difiérence dc jours entre les posi.tions des (<hes avaiit tota
décalageet au l6~ siécle, et de constatenque féteset événementsun-
turels célébréscoincidérení pour la derniérefoN en 680-683 F.C. (voir
Tableau 1).

TABLEAU 1

1519 680-683

Jzcalli

Aticahualo

Tlacaxipehualiztli

Tozoztontli

Huey Tozoztli

Toxcatí

Etzalctzaliztli

Tecuill,uitontli

Huey Tecuilbuití

Tíaxochimaco

Xocotl Huetzi

Ochpaniztli

Teotíeco

Tepeilbuití

Ouecholli

Panquet-zaliztli

Atemoztli

Titití

(Ncmon t emi)

24/1 -12/2

13/2 - 4/3

5/3 -24/3

25/3 -13/4

14/4 - 3/5

4/5 -23/5

24/5 -12/6

13/6 - 2/7

3/7 -22/7

23/7 -11/8

12/8 -31/8

1/9 -20/9

21/9 -10/10

11/10-30/10

31/10-19/11

20/11- 9/12

10/12-29/12

30/12-18/1

19/1 -23/1

Ochpaniztli

Teotíeco

Tepei3lmitl

Ouccholli

Panquetzaliztli

Atemoztli

Ti ti ti

Izcalíl

Atícahualo

Tlacaxipehualiztli

Tozoztontli

Hucy Tozoztli

Toxcatí

Et.zalcualiztli

Tecuilhuitl

Huey Tecuilhuitl

Tíaxochimaco

Xocotl Huetzi

(Nemontemi)

3/4 -22/4

23/4 -12/5

13/5 - 1/6

2/6 -21/6

22/6 -11/7

12/7 -31./Y

1/8 -20/8

21/8 - 9/9

10/9 -29/9

30/9 -19/10

20/10- 8/11

9/11-28/11

29/11-18/12

19/12- 7/1

8/1 -27/1

28/1 -16/2

17/2 - 8/3

9/3 -28/3

29/3 - 2/4

(Les dates mentionnées sont toujours celles dii calendrier julien.)
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Maigré le décalagede 209 jours entre les positions des fétes en
682 et en 1519, malgré le fait que íes Festivités des semaillesavaient
fmi par totnber peu avant la moisson et inversément,les ritucís ont
fondamentalementconservéleur signification premiére, que l>élite sa-
cerdotaleétaít probablemcntseule á pénétrerencore. Bien súr, u y
eut paifois contarnination.Lorsqu>au 160 siécle, les agricultcurs atten-
daient anxieusementles prerniérespluies, il était difficile de les con-
vaincre que les rites destinésá provoquer ces pluies avaient déjá eu
lieu plus dc 200 jours auparavaníet que cela suffisait. On refaisait
donc ]es sacrífices cl>enfantsappropriés an moment oportun (le lan-
ncc récile (rites «conjonctut-els’>)en méme temps que les lites tout
diííérents de lanode rituelle décalée2 Cette situation engendrades
confusions redoutables,dont les clironiqueurs du 16” siécle et ceux
qui affirment aujourd>hui que les vingtaines étaient parfaitement á
leur place au 16’> siécle sont les principales victimes.

11 y a done eu contamination,mais aussi certains changementsre-
ligieux importants entre 682 et 1519. Ainsi les Mexícas ont lis systé-
mat¡quementi-emplacé le dieu solaire Ouetzalcoatlpar leur dieu na-
tional Huitzilopochtli dans le calendrier (les fétes.

La strLlcture du caleridrier rituel est extrémernentcomplexeet sub-
tile. Loin d>éti-e des célébrationssaus lien enfle elles, elles formaicnt
un Íout indissolu.ble>parfaitcment continu.

Lsscntiellement, launde se divisait en deux parties égalcs de 9
vingtaines chacune: lune, correspondantá la saison des pluies, as-
sirnilde 5 la mit> cornrnen~aiten Ochpaniztli («Balayage»); lautre,
correspondantá la saisonsécheet au jour., débutaiten Tlacaxipehua-
liztli. La saison humide comnenqait par une féte de la terre et se
terminait par une féte des dieux de la terre et de la plule; les 3”, 6’>
et 9’> vingtaines étaient consaerdesaux divinités de la pluie, Tlaloc
et ses compagnons.La saison séchecommenyaitpar une féte du so-
idI et prenait fin par une féte du feu solaire> également féte des
morts car c>était aussi la fin de lanude et du jour, le coucherdu so-
leil. Les 3’> et 6” vingtaines étaicnt plus particuliércrnent consacrécs,
non plus á la pluie, mais aux nourriturcs acquises,le mais et le sel.
La 5” vingtaine de la saison humide était une célébration du soleil,
la 5<’ de l>auire saison était dédide á la terre (voir Tableau 2).

Un réseausubtil de correspondanceset d>oppositions,de ellas-
mes et de répétitions était tissé entre les vingtaines «paralléles»de
lune et l>autre série. Par exemple, Ochpaniztli et Tlacaxipebualiztli
se cai-acterisenttous deux par des rites d’écorchement,écorchement
de femmesau début de la moitié nocturne,féminine, de l>année,écor-
chement d>hommesdans la moitié duurne. Les septiémesvingtaines

2 CIZAUIícn, 1982b: 247-8 par example,et mfra.
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TABLEAn 2

Saison despluies:=nuit=voyage
souterrain da soleil= époquesdes

origineset despérégrinatíons
des peupíes.

22/4 au 29/9

Saisonstche= jour= époque
présente,puis époquedu paradis

origitzel.

30/9 au 28/3

1. Ochpaniztli: Terre-Luneet Vénus.

2. Teotleco ovi PaeStil: fen
(vénusien).

3. Tepelíhuití ou Huey Pachtli:
Tlaloque.

4. Quecholli: Vénus et Terre-Lune.

5. Panquetzaiiztli: soleil et nuit.

6. Atemoztli: Tlaloque.

7. Titití: Terre-Lune e~ Vénus.

8. Izcallí: feu.

9. Atícahualo: Tlaloque.

1. Tlacaxipehualiztli: soleil.

2. To-zoztontli: Terse.

3. Huey Tozoztli: nourritures

acquisesct Vénus.

4. Toxcatí: nuit et soleil.

n. Etzalcualiztli: Tlaloc.

6. Tecuulbuití: nourrituresacquises.

7. l-Iuey Teculihuití: ten, soleil,
nourrituresacquises.

8. Tlaxocl-iimaco oc Miccailhuití:
Terre.

9. Xocotl Huetzi ou Huey
Miccailhuitl: feu solaire.

des deux sériesétaientmarquéespar des «coursesaux fleurs» aux sig-
nifications diamétralementopposées~‘, etc.

L>annéerituelle, ayee ses deux saisons,reproduisait, on l>a vu, le
jour. lVIais le jour était conqu dune fagon trés particuliére par les
Mésoaméricains:pour eux, le soleil nc poursuivait sa course que
jusqu’á midi, puis il rebroussait chemin vers l>est et ce qu>on voyait
l>aprés-midi n>était que son éclat réfléchi dans un miroir noir appa-
raissait á midi. Le sol.eil au déclin était dés lors un faux soleil, un
astre qui, comme la lune, empruntait sa lumiére á autrui, un soleil
lunaire. Cette bizarrerie était évidemmentlourde de signification. Les
Mésoaméricainsvoyaient le monde comme une série d>oppositions
complémentaires,oppositionsdont la plus manifesteest celle du jour
et de la nuit. Or, le soleil de l’aprés-midi symbolisait lunion des con-
traires car il mariait la nuit (le miroir noir) ct le jour (l>éclat du
soleil), la lune et le soleil. Cet esprit d’union des contraires apparait
bien dans l>idée qu>on se faisait de la survie dans l>au-delá. A leur
mort, les guerriers héroiques allaient dans la Maison du Soleil, oir

GRAULICH, 1979.
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ils accompagnaientl>astre du lever au zénith, tandis que les femmes
mortes en couchesaccompagnaientle soleil du zénith au coucher:
considéréescommehéroiqueselles aussi, commedes femmesguerrié-
res, réunissantdone en elles le masculin et le féminin, elles étaient
tout naturellementassociéesá lastre d>union des contraires qu>était
le soleil lunaire du déclin ~. Dés lors, dans le calendrier des fétes, au
cours de 4 vingtaines suceessivesde la deuxiémepartie de la saison
séche,on célébrait quatre femmes divines: Chalchiuhtlicue, Uixtoci-
hualt, Xiloncn et Xocliiquetzal, dont il sera question plus bm.

Les mythesde la création du monde,la conceptionmeme du pas-
sé étaient modeléssur cette fayon de comprendrele jour. On racon-
tait ainsi qu’au début des temps, le eouple originel suprémeengen-
dra des créatures divines quil installa dans un paradis merveilleux,
Tamoanchan,oir elles vivaient pour toujours en parfaite harmonie
ayee lcurs createurs.Mais la déesseXoehiquetzal se rendit coirpable
dune transgression: elle cucilla la fleur dun arbre interdit, autre-
inen t di 1> clIc en[reí ini cíes re¡alions sexuelles coLipaL[es avcc Piltzi u-
tecuhtli, autre nom du dieu Tezcatlipoca,et s’en trouva enceinte.Im-
médiatement,l>arbre se rompit, signifiant la rupture entre créateurs
et créatm-cs; celles-ej iurent exildes dans les ténébieset condamudes
á monrir. Mais la transgressionportait en elle-méme des fnuits: Xo-
chiquetzal mit au monde Cinteotí, «Dieu MaYs», premier étre engen-
dré par des créatures,done le premier homme, assimilé á Vénus,
premiére lucur dans les ténébres,et au Ñu culinaire. En naissant,
Cinteotí f it émergcr la terre des eaux primordiales.

La erdation était done vouée aux ténébreset á la mort, mais, en
compensation>elle avait obtenu la suecessiondes générations,la terre,
une premiérelurniére, les plantescultivées et le feu. Restait it rendre
le mondehabitable en l>éclairant et it regagner,sinon le paradisper-
du et la vie étenielle, du moins un survie plus ou moins heureuse
aprés la mort. Pour cela, les dieux exilás se réunirent «it minuita it
Teotihuacanoir ils avaientallumé un grand brasier.Deux d>entreeux
se jetérentau Ecu, moururent,et, pareequ’ils s>étaientainsi sacrifiés,
ressuscitérentcomme Soleil et Lune. Ainsi, ils tirérent le monde de
l’obseurité totale et de l>humidité perpétucíle; ils instaurérentl>alter-
nance du jour et de la nuit, des saisonssécheet humide; et surtout,
lun, en devenant Soleil, établit la Maison du Soleil, un au-delá oú
les guer¡-iers héroiquespourraient désormaissurvivre, et lautre, le
paradis Tialocan du soleil de l>aprés-midi.

Mettons ce mythe en relation ayee le modéledu jour: la parfaite
harmonie des origines, c>est-á-direl>union des contraires,correspond
parfaitementit 1>aprés-midi,lirruption des ténébreset de la mort, au

GaiuLicn, 1980a.
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tomber de la nuit, le sacrificie de Teotihuacanévidemmentau milieu
de la nuit, lémergencedu soleil est le début du jour. La souillure
peut étre assimilée it laction du soleil qui, en se eouchant,pénétre
dans la terre et la féconde, ayee comme résultats le commencement
de la nuit, de la saisondes pluies, et la naissaneedu mais.

Les rites des vingtainesréactualisenttous ces événements.En Xo-
cotí Huetzi on dressait l>arbre de Tamoanchan,qui, lorsque la féte
finissait, s’abattait ayee fracas; le soleil défunt qui était fixé it son
sommet tombait sur la terre et la fécondait. Ochpaniztli était la ciAd-
bration du début de la nuit et de la naissancede Vénus. Panquet-
zaliztli, au eoeur de la saison des pluies, comrnémorait la erdation du
soleil, et Tlacaxipehualiztli l>émer-gencede lastre. Jinsistesur le fait
que le saerifice de Teotihuacaneut lieu it minuit: au brasier du mi-
lieu de la nuit répond en effet le miroir noir qui apparait it midi
pour capter la lumiére du soleil. Celui-ci nait it minuit, la nuit nait it
midi (Toxcatí dans le rituel): tout se passe comme si, pour éviter
des oppositionstrop tranchées,on s>efforgaitde les rendresolidaires,
de multiples fayons, selon le principe que tout porte en soi son con-
traire. On a déjá vu plus haut qu>au milieu de la saison des piules,
il y avait une féte du soleil, et une féte de Tlaloe au centrede la sai-
son séche.

Limage que les Aztéquesou íes Quichésse faisaientde leur passé
était tributaire, et des mythes qu>on vient de lire, et du modéle du
jour. Ces peuplesse disaient issusd>une terre dorigine oir ils vivaient
en parfaite harmonie ayee leurs voisins et oir la mort n’existait pas.
Des dissensionséclatérent it un moment donné. Alors, ils quittérent
ce pays —ils s’exilérent du paradis—,un arbre se brisa, et ils entre-
prirent de longues errancesqu’ils décr¡vent eomme un voyage dans
l’inframonde, c>est-á-diredans la nuit. Les Aztéquesracontentque vers
le milieu de leur voyage, it minuit, leur dieu Huitzilopochtli, identifié
au soleil, triompha. Leur arrivée dansla Terre Promiseest commeun
lever du soleil. La Terre Promise était un reflet du pays dorigine
tout comme l>au-delit «Maison du Soleil» était un reflet du paradis
perdu. Plusieurs de ces événements«historiques»étaient également
réactualiséslors de certaines fétes.

Ce qui subsistede «l>histoire» anciennedes Toltéques n>est it son
tour guére davantageque l>histoire d>une ére (ou «Soleil» car assi-
milé it un jour) antérieureit lére actuelle. On nen connait que deux
moments,le début et la fin. Au début, le roi Quetzalcoatlest le jeune
soleil triomphant; it la fin, dcvcnu soleil hunaire de l>aprés-niidi, il
se souille ayee sa soeur et doit qtiittcr son pays paradisiaquepour
partir en exil.

Le temps mythique, le temps des pérégrinations,c’est esscnticlle-
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ment le temps d’avant le lever du soleil. Dans le calendrier des fétes,
on le réaetualisait durant la série de fétes de la saison bumide. Le
présent eommenceayee le début de la saison séche.Les trois fétes
que nousétudieronsse situent inmédiatementaprés le lever du soleil.
Plutót que de réactualiserdes mythes, c’est la sociétéprésentedans
son ensemblequ>on célébre. En effet, si Tlacaxipehualiztli était la
féte des guerriers, en Tozoztontli et Huey Tozoztli, c’étaient les pro-
dueteurs: les agrieulteurs et les méres, qui étaient it l>honneur, en
Toxcatí le roi, en Etzalcualiztli les prétres, en Tecuilbuití («Féte des
Seigneurss>)et Huey Tecuilbuití les seigneurs,en Miccailhuitl («Féte
des Morts») et Buey Miccailhuitl, les défunts qui continuaient it faire
partie de la communautét

1. TozozToNTLI (20/10-8/11 en 682 y 25/3-13/4 en 1519)

Tozoztontli et la vingtaine suivante, Buey Tozoztli, sont couplées,

comme le sont également les «mois» paralléles, Pachtontli et Huey
Paehtli. Ceux-ci étaientdes fétesde labondancedu pulque; en Tozoz-
tontli et Buey Tozoztli, on célébrait les moissonset l’abondancedu
mais.

Les noms de la vingtaine

Dans presque tontes les sources,le nom nahuatí de la vingtaine
est Tozoztontli, diminutif de Tozoztli. Sa signification est ineertaine.
Torquemadale traduit par «PetiteVeille’>, Durán par «PetitePiqdre»
et Tovar par «Petite Piqúre d>Oiseaux».L’interprétation de Torquema-
da est la plus généralementacceptéek Le glyphe de la vingtaine, qui
représenteun oiseaupercé d>un os pointu, semble plaider en faveur
de la derniére,encore qu’il puisse sagir, eomme le croit Seler, d>un

Gaiutícn, 1981, 1983. Pour l’essentiel, le tate du présentarticle date de
1980. Aucune étudespécifique nayantété consacréedepuis aux troix vingtaines
en question,je m>abstiensd>ajouterdesréférencesit celles, trop nombreuses,qui
y figurent déjá, d>autant plus que quant au fond, je nc crois pas avoir quoi
que ce soit á modifier actuellement.Un article spécialseraconsacréaux publi-
cations récentesqui prétendent(mais sansapporterd>élémentsvraiment neufs)
démontrerqu’annéesolaire et annéerituelle coíncidaientparfaitementau 16e
siécle.

6 TOROUEMADÁ, 1969: 2> 253; DURÁN, 1967: 1> 247; TOVAR, 1951, 23. Ces auteurs
semblent faire dériver le nom, soit du verbe tozoa, «veiller» —mais la forme
substantive habituelle est tozoliztli ou tozoaliztli—; soit du préfixe de posscssion
U, et de zoztli, [orine substantive de so, «saigner>piquer»; soit de toz(tli), nom
d>un perroquet Jaime, et de so. Toutes ces étymologies sont sujettes it caution.
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rébusrendantle nom du «mois» par homophonie~. L’appellation oto-
mi, «Petit Envol’>, parait confirmer une relation ayeedes oiseaux -

Durán explique «PetitePiqúre» par le fait qu’on saignait rituelle-
ment les - enfants. Tovar fait état d>importants sacrifices d>oiseaux,
mais seul le glyphe de la vingtaine corrobore sesdires. Quant it Tor-
quemada,il justifie «Veille» en disantque les prétresveillaient pendant
20 jours. Non seulementrien nc confirme ses affirmations, mais, en
outre, les veillées de prétresn>avaientrien d>exeeptionnelet on ne voit
pas pourquoi elles auraient dicté le nom de deux vingtaines.

A Acolman, le «mois» s’appelait «Xoehimanaloya»,«Offrande de
Fleurs». Partout, en effet, on fleurissait les statuesdes dieux t

Pour des raisonsqu>on ignore, chez les Quichés,la vingtaine s>ap-
pelait «Nalte Peinte». Les Cakchiquels l>appelaient «Premiére (féte
des) Fourmis» ‘~. Dans les mythologies mésoaméricainesancienneet
moderne,les fourmis apparaissentcommetransporteusesde gramesde
mais, ce que certainesd>entreelles sont effeetivement

Analysedes rites

Les principalesdivinités honoréesen cettevinglaine étaientd’abord
la déessede la terre,ensuitecellesdu mais et de l>eau. Olmos et Saha-

gún disent en effet qu’on fleurissait it profusion la mére de Buitzi-
lopoehtli, Coatlicue, assimilée par le premier auteur it la Dame de
notre Subsistance,Tonacacihuatí.C’étaient surtout les marchandsde
fleurs qui se distinguaient it cette occasion,Coatlicue étant leur pa-
tronne 12

Selon le pére Ríos, on offrait de grandesquantitésde fleurs et d>ali-
mentsit Chicomecoatí,déessedu inais ‘~. L’auteur du Codex Magliabe-
chiano parle, lui, d’offrandes de gátcauxde mais it Cinteotí et du sa-
erifice d’une figurante de la déessede l’eau Chalchiuhtlicuc. Ccllc-ei,

7 SELER, 1899: 102. Sur le glyphe du «mois»: KUBLER et Giason, 1951: fig. 12,
pl. 5..

8 CARRASCO, 1950: 175. Sur lesnomsde la vingtaine,CAso, 1967: 35 et TableauX;
KUBLER et GIBsON, 1951: 24; Kiacnnorr, 1971: 209; BítonÁ, 1969: 20. Dans les
Costumbres,1945: 40, Tozoztontli est traduit par «mais en herbe», ce que rien
n’autorise.

Piso Y TRoNcoso, 1905-15: 6: 215; Xochimanaloyafigure dans les Primeros
Memoriales, SAHAGÚN, 1927: 76, comme nom dun des rites de Tozoztontli.

10 BRINTON, 1893: 298, 301; KIRcn HOFF, 1971: 209.
11 Anales de Cuauhtitlan, 1938: 338-9; Pnruss, 1912: 182-3; TnoMpsoN, 1970:

348-54.
12 SAHAGÚN, 1956: 1, 112-3; 148-9; 1927: 77-82; CF. 2: 55-8; MOTOLINIA, 1970: 24.
13 Coda Vaticanus A: pl. 57, p. 135.
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ou une déesseapparentée(Atíantonanou TexcaeoacAyopechtli) figure
conime patronnede la vingtaine dans le Codcx Tudela“.

Terre, Mais et Eau: les déessesde Tozoztontli correspondentexac-
tementit cellesd’Ochpaniztli, Toci «Notre Aleule», Chicomecoatíet At-
lantonan, dont dépendaitla naissancedu mais. Ce sont aussi celles
de la féte d’Atamalcualiztli, gui, pour moi, est unevariante solennelle,
célébréetous les huit ans, d’Oehpaniztli. Les saerifiéesd>Atamalcua-
liztli étaient, selon Duran, des jeunes filies nobles du lignage de Tez-
cacoac;or, dans les Costumbres,les déessesde Tozoztontli sont appe-
ides Princessesde Tezcacoae,’5-

Alors que la moitid nocturne, féminine de l’année commenyaitpar
la célébration des trois «méres»du mais et que la vingtaine suivante
(Teotíeco) était consaerdeau feu, la moitié diurne, mále de l>année
débutepar la féte du Soleil et se poursuit par celle des trois déesses.
Le chiasmeest net.

Ce n’est pas seulment le gota de la symétrie qui explique la pré-
sence,en Tozoztontli, des déessesd>Ochpaniztli.Celles-ci ayant assuré
la naissanceet la eroissancedu mais, il était normal qu>on se sou-
vienne delles it l’époquedes moissons.Car Tozoztontli et Buey Tozoz-
tU sont encore,daus le calendrieroriginel ou dans I’annéerituelle, des
fétesdes moissons.Dans le Mexique ancien,les récoltes duraientplu-
sieurs mois. Tlacaxipehualiztli en marquait le début et les rites de
cettevingtaine se prolongeaientjusqu>au20e jour de Tozoztontli. Et
Buey Tozoztli forme un tout ayee Tozoztontli.

Les offrandesde fleurs et de nourritures aux méresdu maisétaient
it n>en pas douter des rites d’action de grácespour l’abondancereque.
Dans le Codex Vaticanus A, Tozoztontli est d>ailleurs caractcrisée
comme une féte de l>abondance‘~.

Certainescérémoniesavaientlieu dans les champs. C’est lá qu>on
allait chercher les tiges de mais et les fleurs dont on ornait les statues
des divinités. C’est It aussi qu’on allait chercher des serpentsqu>on
faisait cuire avant de les offrir on de les manger~ Peut-étreces ser-
pents représentaient-ils,commeehezles Totonaquesactuels, les diffé-
rentes sortes de mais”.

Au íóe siécle,Tozoztontli tombait en avril, dpoqueit laquelle U n’y
avait évidemmentpas d>épis dans les ehamps.Sansdoute les jeunes
tiges et les serpentsétaient-ils des substitutsdes moissonsqu>on ren-
trait. C>est du moins ceque permettentde croire certainsrites de Buey
Tozoztli.

>~ CodexMagliabechiano:30”; Codex Tudela: 13.
‘~ Costumbres,1945: 40. SurOchpaniztllet Atamalcuallztli: (hu.uLlcn,s.d a,b.
~Codex VaticanusA: pl. 57, p. 135.
‘ Sxwxc,ÚN,1974.
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D>aprésles Costumbres,les femmesde haut rang allaient danser,
riehement parées, dans les champset elles y dressaientdes bornes
de pierre auxquellesellesoffraient clii papieret dii caoutcbouc‘». Durán
raconte qu’on tendait entre les arbres des cordelettes auxquelles
étaient attachéesdes statuettescenseeschasserles maladies.Qn «bé-
nissait»et eneensaitles ehampset on leur offrait du copal, du caout-
choue, des aliments et du pulque. Lauteur explique qu>ainsi on fé-
tait les semailles20 Compte tenu du fait qu>au 16e siécle, la féte tom-
bait en avril, on est en droit de se demanders’il n>a pas raison et si
les rites qu>il décrit n’étaient pas des rites populaires liés it l>année
réelle. Cependant,des renseignemcntssupplémentairespermettentde
condure qu’il n’en est rien.

Durán ajoute qu>en Tozoztontli, on faisait jeúner les enfants de
moins de douzeans et on leur tirait du sangdes oreilles, de la langue
et dautrespartiesdu corps. Ensuite,on leur attachaitdes fils pourvus
d>os de serpents,de pierresou dimagesde divinités.C>était, poursuit-il,
en guise de préparationit une cérémoniedu «mois» suivant au cours
de l’année écouléeet on consacrait leurs enfants aux dieux; tout le
monde>alors, s>extrayait du sang21.

Cesrites intéressantssontexactementparallélesit ceux qu>on effec-
tuait dans les champs.On purifiait les aceouchéestout commeon pu-
rifiait la Terre qui avait produit le mais. Qn consaerait les enfants
aux dieux tout comme,en Tozoztontli et surtout en Huey Tozoztli, on
allait déposerdans les templesles fruits de la Terre. Les enfantsnou-
veaux-nés,dont on sait qu’ils étaient comparésit des prisonniers de
guerre, étaient commeXipe et comme le mais~. Qn les affublait de
fils seniblablesaux cordelettesqu’on tendait dans les cbamps.A l’ori-
gine, cescordelettes étaient certainementfixées aux cannes de mais.
Mais, eomme au 16e siécle, il n’y avait pas de mais dans les champs
en avril, il fallait bien attacherles eordelettesit ce qu’on trouvait, en
l>occurrence aux arbres.-.

D’autresrites de Tozoztontli, qui constituaientun prolongementde
Tlacaxipehualiztli ont été décrits dans un article précédent23 Cepen-
dant, ils s’harmonisentparfaitementavec les cérémoniesque je viens
de décrire. Les xipemequi parcouraientla ville et auxquelsles méres
tendaientles enfants «pour qu>ils les bénissent»prenaient sur eux les
souillures de toute la communauté.Qn les remerciait aussi en tant que
représentantsdu mais pour l>abondanceet on leur offrait des dons

‘~‘ Costumbres,1945: 40.
20 DURÁN> 1967: 1: 247-9.
21 DURÁN> 1967: 1: 247-8, 251. Aussi CodexMagliabechiano:31<’.
22 CF 6: 167; SAHAGÚn, 1956: 2: 183; nous verronsdans le chapitresuivant que

les pñres des enfants allaient dans les champs se baltre contre le mais pour le
faire prisonnier.

23 GRiuLlen, 1982: 221.
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divers, surtout des épis doubles. A Teotitían, on allait chercherdans
les champscelui qui deviendraitla victime de l>annéesuivante: n>était-
ce pas commeune guStede «l’esprit du mais»?

Selon Sahagún,on poursuivait, en Tozoztontli, les sacrifices d>en-
fants afin d>obtenir les pEñesindispensablesit la germination du mais.
Motolinia et le Codex Magliabechianoconfirment les dires de Sahagún,
et dans le Codex Horbonicus, l’illustration de Tozoztontli montre Tía-
loe trónant dans son temple au sommet dune montagne.De tels sa-
crifices avaientaussilieu en TIacaxipehualiztli,Buey Tozozt]i et méme
parfois en Toxeatí: ils étaient liés it I’annéeréelle. Néanmoins, ji n>est
pas exclu qu’en Tozoztontli, les Tla]oque aient toujours été présents
en arriére-plandansles rites. Chicomecoatíet Atíantonanétaientcomp-
téesparmi les divinités de la pluic. En Ochpaniztli, le «mois>’ dii «Ha-
layage des Chemins»pour les Tlaloque, on fétait aussi la pluie fécon-
dante, eomme le montre le Codex Borbonicus. Conipte tenu des rap-
ports entreOcbpaniztli el Tozoztontli, il se peut qu>outre les «méres
du mais’>, on remerc,ait aussiles Tlaloqueen leur offrant du mais> ou,
en guise de substituts, des scrpents,des jeunes tiges de mais et des
fleurs.

2. BUEY ToZozTLI (9/11-28/11 en 682 y 14/4-3/5 en 1519)

Les rzoms de La vingtaine

Dans toates les sources,le nom nahuatí de la vingtaine est Buey
Tozoxtil. Les Qtomis l’appellent «Grand Envol» et les Matlatzineas
«GrandTemps».Le nom eakchiquelest «Seconde[féte des] Fourmis»
et le nom quiché> non eoupléavec cehuide la vingtaine precédente,est
«Zac», «Blanc» 24

Chez les Yucatéques,l’appellation de la vingtaine était «Kankin»,
«Soleil Jaune»~.

Analysedes rites

Alors que Tozoztontli était avant tout une féte d>action de gráces
aux «meres»des nourritures, la Terre, l’Eau et la déessedessemences
et de la germination, Chicomecoatí,en Buey Tozoztli, c’était le mais
lui-méme quon honorait sous les noms de Chicomecoatíet surtout
de Cinteotí. II s’agissait cette fois, non pas de Cinteotí QbsidienneRe-

24 Ciso, 1967: 35, Tableau X et 231; KIRcnnorr, 1971: 209; BRINToN, 1893:
298, 301.

~ TnoMpson, 1950: 1134.
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courbée, le jeune poussequi naissait en Qchpaniztli, mais du vrai
dieu du cintli, de lepi múr, du dieurouge, couleurdu silex.

a) La quétede Cinteoti

La cérémoniela plus caractéristiquede Huey Tozoztli, la quéte de
Cinteotí («cinteoanaloyan»,«lorsqueCinteotí était capturé»),nousest
décrite ayee précision par Sahagún.Le jour de la féte proprement
dite, les gens se rendaient aux ehampspour «semparerde Cinteotí»
(«cinteoanazque»). Chacun ramenait chez soi ou au temple de son
quartier une jeune poussede mais (toctli), ou, sil n>y en avait pas,
une racine de maguey (mecoatl); lune et l>autre étaient considérées
comme dieu du mais (Cinteotí). Qn couvrait ce «Dieu Mais» d’orne-
mentset on lui offrait des fleurs, des galetteset des gáteauxde mais,
du mais grillé, des bonillies de mais, des haricots, des grenouilles et
d>autresmetsencore26

Selon Durán, la «capture de Cinteotí» avait lieu de la maniére
suivante.Tót le matin, les péresdesenfantsqu’on eonsacraitaux dieux
allaient dans les champset, «groupésen escadrons,ils attaquaientces
champsen poussantdescris de guerreet en hurlant, et ils arraebaient
une ou deux petites tiges de mais, ou des grandes,s’il y en avait, et
certains allaient au temple ayee ces tiges en main et ils les jetaient
lit». D>autres jetaient le «dieu des épis» sur des autels ou dans les
riies

Reprenonsle récit de Sahagún.Le soir, des jeunesfilíes portaient
au temple de Chicomecoatí,le Cinteopan,les jeunes poussesou les
racines représentantCinteotí et «on se réjouissait, on se frappait»
ayee elles. Le rite s’appelait tepixolo, «c>est répandu (ou semé)».On
amenaitaussi au temple les grames destinéesata semis. Des jeunes
filíes ayant les membresrecouvertsde plumes rougesportaient sur le
dos des représentationsde Cinteotí formées de sept ¿pis enveloppés
dans du papier rougeorné de gouttesde caoutehoue.Ces épis «deve-
naient le coeur du grenier,on les mettai¿ dans le grenier:

Incuezcomalotiomochioa: cuezcomaccontema,
et, lors des semis,c’était leurs gramesqu’on répandait:

Auh yn iquac totoca, in le toquizpa, iehoati quitocaia qujxina-
clijoaja

26 Récit de SAHAGÚN, 1956: 1: 113-4, 150-2; 1927: 82-90; CF 2: 59-63. Aussi TOR-

OUEMADA, 1969: 2: 255-6; MoToLINIA, 1970: 25, 35; Codex Magliabechiano,31<’;
TOVAR, 1951: 24; Piso y ThoNcoso,1905-15: 6: 215.

“ DusdN, 1967: 1: 251-2.
28 CF,2: 62.
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Ces cérémoniessont d’autant plus intéressantesqu>ellesconfirmení
pleinementle phdnoménedu décalagedes vingtaines.Voyons d>abord,
toutefois, sil est possiblede les expliquer en fonction de la position
de la féte au 16e surde,en supposantdone qu>il y avait ajustementdu
calendrier it l’année tropique.

Durán voit dans la «quétede Cinteotí» l>offrande des prémices du
mais. Certainsauteursmodernes,dont Mircea Eliade s>est fait lécho
en écrivant que Buey Tozozíli était «]>hommageit la déesseChicome-
coatí-Cinteotí et la bénédiction de récolte it peine germée”, abondent
dansson sens.D’autres,commeSeler, estimentpar contrequil sagis-
sait d’une féte des semailles29

En réalité, il ne pouvait étrequestiondune offrande de prémices.
Certes,de tels rites étaient habituels,maisPedro Ponce,qui les obser-
va, spéeifie que c>étaient les premiers épis tendreset les premiéres
fleurs quon offrait, et non de jeunespoussesv9.Or, étant donné quen
1519, le 20 Buey Tozoztli tombait au début du mois de mai, unequin-
zaine de jours environ aprés le début des pluies et des semailles,il
ne pouvait y avoir d>épistendresdans les champset il était impossible
d>en offrir les premiersaux dieux ~ Ensuite,Durán et d>autresehroni-
queurscommettentlerreur de regarderles tigescommedes offrandes,
alors que e était á ces tiges représentantCinleotl qu’on faisait des of-
frandes~ Enfin, on voil mal commentune féte des prémices pouvait
étre en méme temps loccasion de la constitution du cocur de la ré-
serve de grames.

Buey Tozoztli n>était pas non plus une féte des semailles.Ce n>est
pas it l’époque des semis qu’on va chercherdans les champsle dieu
Mais. Puis, début mai, les semaillesdevaientnormalementdéjá avoir
eu lieu, car on y procédaitle plus tót possible,en profitant des toutes
premiéresphuies,afin que le mais soit múr avantles geléesd>automne.
Enfin, ce n’est pas lors des semis qu’on met it part les gramesqui
serviront l’année suivante.

A tout cela s’ajoute le fait que Tlacaxipehualiztli, Tozoztontli et
Buey Tozoztli formaient un tout. Dés lors, dans l’hypothéseoit il ny
aurait pas eu décalage,trois vingtaines auraient été consaerdesaux
semailles,alors que eelles-.cise faisaienten une fois, tandis quil ny

29 ELIADE> 1970: 290; Loisx’, 1920: 237-8; C.4RRÁsco,1977: 280; SELER, 1899: 108.
36 PONCE, 1965: 126-7.
~‘ CA~PÁsco (1979: 56) considéreHuey Tozoztli comme la féte d’offrande des

prémices du cycle agricole d’irrigation ou tonamil. Mais, d>abord, u faudrait
prouver que ce cycle existait déjá á l>époque de lélaborationdu calendrier.
Ensuite et surtout, il faudrait que d>autresfétes aient célébréplus nettement
encoreles prémices et la moisson du cycle principal, ce qul n>est pas le cas
dansle systémede Carrasco.

32 Dans les codexMagliabechiano:31, Ixtlilxochitl: 95<’ et TuDELA: 15, les jeunes
poussesde mais sont représentéesrevétues de la chemisede Chicomecoatíou
Cinteotí.
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anrait en qn>nne senleféte de la moisson (Oehpaniztli), alors que la
récolte, elle, durait effeetivementplusieurs «mois»! 11 faut admettre
que linverse parait plus vraisemblable.

De toute évidence, la capture de Cinteotí était un rite de fin de
rnoisson: la quéte de la derniére gerbe. Qn allait chereher dans les
champsles derniersépis, lincarnation du Dieu Mais, et on leur fai-
sait des offrandes afin de les remercier —de les payer, dit le pére
Ríos~— pour les bienfaits obtenus.Ces épis devenaientle cocur de
la grangeet e’étaient leurs gramesqui devaientservir aux prochaines
semailleset devenir la récolte de l>annéesuivante.Selon le Codex Va-
ticanus A, on tuait un enfaní qu>on n3cttait sous le mais afin que la
provision de l>annéene se gátepas.Un tel rite n’a de sensqu’effeetué
lors de la moisson~.

Seulement,au 16e siécle, il n’y avait pas d’épis múrs it moissonner.
Qn se rendait néanmoinsaux champset on en ramenait ce qu>on y
trouvait pour représenterCinteotí, c>est-á-diredessubstituts.de jeunes
poussesou des racinesde rnaguey~. Celles-ciétaientportéesau temple.
Simultar¡ément,on y apportait des épis véritables, dignes représen-
tants, eux, de Cinteotí, pour feindre de constituer le cocur de la ré-
serve.Les jeunesji/les qul apportaient ces épis (censésavoir été cap-
turés dans les champs,eux aussi) étaient cdlles-lá méme qui, lors de
la ¡¿te des semailles,en Ochparziztli, venaient, portant sur le dos sept
¿pis égrenés,présider á la distribution au peuple des semencescon-
sacrées~ Qn comprenddés lors pourquoi les informateurs de Saha-
gún disaient que c>étaient les gramesde Huey Tozoztli qui servaient
aux prochainssemis.

Qn a done:

Huey Tozoztli: moisson:

— capturede Cinteotí dans les champs;
— Cinteotí, figuré par sept épis de mais, est porté au temple

par des jeunes filíes; u devient le eoeur de grenier;

Ochpaniztli: semail?es:

— les mémesjeunesfilíes portant sur le dos septépis égrenés
présidentit la distribution des semences.

~3 CodexVaticanusA: pl. 58, p. 137.
34 Codex Vaticanus A: pl. 58, p. 137. On sacrifiait un enfant pareequon

s>adressaitaux Tlaloque dont on voulai[ obtenir qu’ils ne pourrissentpas le
maispar despluiesintempestives.

35 Des tiges et des serpcnts au cours de la vingtaineprécédente.
36 GRAULJCH, s.d., a>.
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L’enchainenientdes cérémoniesn>est compréhensibleque dans le
systémeque jo propose,mais nullement si on fait de Huey Tozoztli
une féte des semaillesou dofírande des prérniceset d>Qcbpaniztii la
fUe de la récolte.

Certains élénientseonfirment que les jeunespousseset les racines
de maguey étaient bien des substituts des épis múrs censéscouvrir
les ctaznps.Comnie ces¿pis, elles représentaientCinteotí. Pus, elles
étaient traitées conime des ¿pis múrs: si les Indiens s>en frappaient
rnutuellement>commepour répandreou pour semer(t eprxolo)> c>était
pour faire seinblant d’égrcncr le mais qui devait servir aux semailles
de i>annéesuivante.Dautre part, dans le Codex VaticanusA, lillustra-
tion de la vingtaine montre Cinteotí debout sur un ehamp couvert
d>épis múrs.

Le Cinteotí quon faisait prisonnierétait l’exact équivalentdu futur
ecorché (X.ipe) qu>á Teotitían et it Acolnian, on allait chercher dans
les cbamps pour qu>il représentela prochaine récolte->~. Durán décrit
la capture de Cinteotí conime une bataille: mais moissonner,n’dtait-
ce pas se battre contre le mais? Daus les rites plus oflicicís et plus
solenneis de Tlacaxipehualiztli, que le «gladiatorio» symbolisail it la
bis la guerro .sacréepour nourrir l>Tjnivers el la rentréedes moissons?

Selon Durán, les Cinteotí étaientdéposésdans les temples,sur des
autels ou sur íes ehemins.Pedro Ponceraconte pour sa part que Iors
de la moisson,on allait déposerdes cannesde mais it detiz ou trois
épis aux bifurcation 1 bus les auteursanciensfont état, par ailleurs,
dimportantesoffrandcsde nourritui-e en Buey Tozoztli. Sahagúnmen-
tionne un rnets trés particulier qu>on pi-éparait it cette occasion, le
cuauhnexato!li, une b()uillle «laite avec de la farine trés épaisseet
trés blanche,rnélangáeit du tequixquit!» ~. Cet ingrédient exceptionnel
qu t<st le natron Q cqi¡ixqu¡ti)> Ponce le signale dans les rites des ré-
coites: on oífí-ait alors, explique-t-iI> des gátcaux de mais blanes et
dautres nitre.ux (1cqu¡xqunurna/li) ~.

b) Autres cérémonies

1) Cinteotí-Vénus

L’auteur des Costumbresaffirme qu>en Huev Tozoztli, on sacri-
fiait une vierge représentant«Izenteul,dieu des épis, et Quetzalcoatl».
Dix jours avant sonsupplice,on conduisait la victime au temple.Aprés

~ GRAIJLWH, 1982 b.
~ PONCE, 1965: 127-8.
~ SAHAGÚN, 1956: 2: 307.
~‘ PoNcil> 1965: 127-8. Le natron était obtenu pendant la saison sécheseu-

leinen t.
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avoir offert de l>encensau Feu, on coupait les eheveux de la jeune
filie á la maniéred’un homme et on les jetait dans les flammes. Son
visage était peint en rouge et on la revétait d’atours de la méme
coulenr. Le jour de la féte, elle était sacrifide á midi “‘.

Dans le Codex Tudela, la victime est figurée ayee les attributs de
Cinteotí et de Chicomecoatí42, C>est elle aussi, sans doute,gui est re-
présentéedans les PrimerosMemoriales, debout devantun temple du
maisvers lequel se dirige un prétre brandissantun eouteausacrificiel.

La mise ix mort d’une personnificatrice de Cinteotl-Chieomecoatl,
divinité peut-étre bisexuéepuisquelle est it la fois la semeneeet le
rachis, le Mais et la déeseede la germination, n’a ríen de surprenant
en cettevingtaine oir on allait tuer dans les champsles derniersépis.
Ce qui, par contre, mérite attention, c>est l’assimilation de Cinteotl
(Chicomecoatí)it Quetzalcoatlsousson aspectde divinité de la planéte
Vénus, assimiléeau feu culinaire et au premier feu dans le cid. Le
rále que joue le feu dans le rite me confirme danscette opinion, de
méme que le fait que dans le Codex Vaticanus A> Cinteotí-Chicome-
coatí porte un pectoral tripartite évoquantle glyphe de Vénus. An 16e
siécle, la mise it mort de la victime avait lieu 228 jours aprés la nais-
saneede Cinteotí Itztlaeoliuhqui en Qchpaniztli. Cette naissancesig-
nifiait le lever héliaque de l>Etoile du Matin. Or, les anciensMésoa-
méricains attribuaient ix la période de visibilité de l’Eíoile du Matin
une durde de 236 jonrs environ‘t 11 n’est done pas impossible que
la capture,dans les champs,de la derniéregerbe ou du dernier Xipe
et le sacrifice de Cinteotl-Chicomecoatl7Quetzalcoatlaient préfiguré la
disparition de l’Etoile du Matin et sa transformation en astre du
soir ~. Chezles Corasactuelsl’Etoile du Matin apparait au printemps
sousla forme du maiset est tuée lors de la récolte ~.

~‘ Costumbres, 1945: 41.
42 Codex TUDELA: 14. Dans le Codex Magliabechiano: 31>», dont les illustrations

sont baséessur le mémeprototype que le Tudela, la divinité est appeléeCm-
teotí. Daus le Vaticanus A aussi, le Cinteotí et Chicomecoatí se confondent en
cette période de l’année. Les 7 épis représentaient Cinteotí, mais ils étaient 7,
comme 7 Serpent, et étaient portés par des jeunes filíes figurant Chicomecoatí.
Le temple de Chicomecoatí,d>autre parte,était appeléle Cinteopan.

43 TEEPLE, 1935: 552; THoMPsoN, 1974: 86.
~ Etant donné que les anciens Mexicains s’effor9aient d’inscrire daus un

calendrierde 365 jours le cycle vénusiende 584 jours, il devait nécessairementy
avoir chevauchement. LEtoile du Matin naissait en Ocbpaniztli, commen~ant
ainsi une période de visibilité dc 236 ]ours; mais lEtoile du Soir mourait aussi
en Ochpaniztli, au terme de 250 jours de visibilité. Je supposedés lors que le
rnilieu de l’année —Tlacaxipehualiztli—était considéréaux plans ritual et rny-
thique comme le moment de la transtormationde lEtoile du Matin en Etoile
du Soir; mais quon célébraitaussi la disparition «réelle» de Vénus aprés 236
jours it la fin de la moisson.

4~ Panuss,1912: XLIV, LXIII-LXVJI.
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2) Quéteset redistribution des nourritures

En Tozoztontli, Les xipeme allaient faire la quéte de inaison en
maison. En Buey Tozoztli, selon Sahagún,des prétres et des jemes
gens allaient chacunde leur cóté demanderlaumóne.Qn leur donnait
différenteschoses,desvictuallíes surtout,que les jeunesgensportaient
it leurs «colléges»(telpocheaflí) ev les prétres dans leurs couvents
(calmecac).Selon le pére Ríos>les offrandesquon portait aux temples
dcvaientassurerla subsistancedu elergé~. De fayon caractéristique,
c’est it la fin de Tlaeaxipehualiztli, done au début de la récolte, que
conimenceune série de rites assurantune redist¡ibution des vivres,
rites qui seprolongerontpendantpresquetonte la périodedabondance
qu est la saison séche.

3) Le pulque; les Tlaloque

L>auteur du Codex Magliabechianoobserva qu>it l’époque de la ré-
colte, les Indiens s>enevraientcopieusement~ C>était vrai aussi bien
dans l>annéerécile que dans l>annéerituelle. Au 16e siécle, la véritable
moissonavait lieu de Tepeilbuití it Panquetzaliztli,vingtaines au cours
desquelles on fétaiv les dieux dii pulque et on buvait ayee exces.
D>autrepart, selon les Costumbreset les informateurs de Sahagún,en
Tozoztontli et en Buey Tozoztli, tout le monde,nobles et gensdii com-
mun, adultes el enfants, hommeset femmess’enivraient4t

Enfin, Sahagúndli qu>on poursuivait, si nécessaire,les sacrifices
d>enfantsaux haloque pour obtenir de la pluie. Les rites sont repré-
sentésdansle CodexBorbonicus.Je les considéreconime liés it l>année
réelle.

En conelusion,Tozoztontli et Buey Tozoztli étaient des fétes des
moissonset de labondance.Qn ren2rait ayeeune solennitéparticuliére
les derniersépis. Jís représentaientCinteotí et leurs gramesdevaient
constituer le coeur du grenier avant de servir aux proehains semis et
de devenir la nouvelle récolte. Au 16e siécle, it défaut d>épis múrs,
c’était des substituts tels que des jeunespousses,des serpentset des
racines de magueyqu’on allait chercherdans les champs.

Qn offrait des dons et des nourritures de toute sorte,d’abord aux
«meres» du mais, la Terre, Chicomecoatí et VEan, ensuite au mais
proprementdit.

Qn purifiait les champs e les femmes qui avaient accouché,en

46 CodexVaticanus A: pl. 58, p. 137.
‘~‘ Codex Magliabechiano: 48>».
48 Costumbres, 1945: 40-1; CF, 2: 197. DURAN (1967: 1: 82-93) place en Huey

Tozoztli une importante féte des Tlaloque, totalement aberrante par rapport
aux rite décrits dans toutes les autres sources. J’ai exposé ailleurs (1979: 572-5)
les raisons pour lesquelles je situe cette féte en Aficahualo.
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mémetemps qu’on consacraitaux dieux la récolte et les enfantsnou-
veaux-nés.

3. TOXCATL (29/11-18/12en 682 y 4/5-23/5en 1519)

Les noms de la vingtaine

Le sens exaet de «Toxcatí>’, nom de la vingtaine dans l>immense
majorité des sourees,est ineertain. On acceptegénéralementles tra-
duetionsproposéespar Duránet Tovar. Le premier affirme étrearrivé,
aprés de longuesreeherches,it la conclusion que «Toxcatí» signifiait
~<ChoseSéche»,<cSéeheresse»:un informateur lui aurait en effet ex-
pliqué qu’á l>époqueoir tombait la vinglaine, l’eau manquait toujours,
au point qu’on disait quon se desséchaitde soif, «titotoxcauja». «Tox-
catí» serait aussi,toujours daprés Durán, le nom dime grossecoide
faite de mais grillé> symbolisant la sécheresse,qui jouait un mMe
dausle rituel de la féte. Tout en Toxcatí, conclut lauteur, avait pour
but d>obtenirde la pluie ~>.

Tovar traduit, lui, «Toxcatí» par «Sécheresseou stérilité de la
terre». La féte tombait en avril-mai, dit-il, lorsqu>il fallait beaucoup
d’eau et que les pluies débutaient1 Remarquonsqu>en 1519, la féte
proprementdite tombait le 23 mai, soit un mois aprés le début de la
saison humide. Le nom «Séeheresse»nc prenddés lors tout son sens
que dans la reconstitution que je propose,oir la vingtaine se situe en
décembre,en pleine saison séche.

A Metztitlan, it Teotitían del Camino et dans la région de Tlaxcala,
le «mois» s>appelaitTepopochhuiliztli, Tepopoehtli ou Fopochtli, «Fu-
migation», «Encens»ou «Fumée»~‘. Les noms otomi et Cakchiquelsig-
nifient la méme ehose>2• JIs font allusion it un rite qui consistait it
encenserles dieux, les hommeset les maisons.

~ DuRÁN, 1967: 1: 255, 41. Son interprétationest reprise par SELER> 1899:
116-7; KUBLER et GIBSON> 1951: 24; ANDERSON! et DIBLE> 1950-69: 2> 64, note 2;
GARTBAY, 1956: 4, 360; BRODA> 1969: 21; CAso, 1967: 35; NíenoLsoN> 1971: Tableau4;
KIRCI-JJIOFF, 1971: 209; CARRAscO> 1977 b: 276. TOROtIEMADA, 1969> 2: 297 traduit
le nom par «Glissoire, Patinoire» et croit lexpliquer en disant que parfois, les
jeunespoussesde mais gelaienten mai (1). JIMÉNEZ MORENO, 1974: 31 sedemande
si au lieu de «Toxcatí”, ji ne faut pas he «Tozcatí»«Gorge»et sil ny a pas
un rapport entre tozcail et cozcatl, “colhier». II ajoute que tozcatí peut aussi
etre une forme archaique de tezcatl, «miroir”, la féte étant surtout celle du
Miroir Fumant, Tezcatlipoca.CORONA NÚÑEz, 1964-7: 3: 138 voit dans «Toxcatí»
une mauvaisetranscription de techcatl, «pierre de sacrifices” et affirme ensuite
que le nom signifie «Semailles”! Visiblement, ces différents auteursne voulaient
pasentendreparlerde sécheresseenman

>~ TOVAR> 1951: 24.
~‘ MOTOLINIA, 1970: 21; CARRAsco, 1950: 195; Costumbres,1945: 42; PAso y

TRoNcoso, 1905-15: 4: 218.
52 SOCSTELLE, 1937: 526; CARRASCO, 1950: 175; BRINTON, 1893: 298.
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Qn ignore la raison détre de l>appellationquiehée,«Chab»,«Are».
Le nom yucatéque,«Muan», signifie soit «Chouette»,soit «Nuageux».
Seigneur du cid nocturne, oiseau de rnauvais augure et maitre du
chátiment> lanimal peut étre un avatar ou un double de Tezcatlipoca
dont c>était la féte prineipale. D’autre part, «Nuageux»peut étre une
variantedesnorussignifiant «Fumée»ou «Encens»,l>un et l>autre étant
considáréscomnie des substituts dc nuages.

Chez les Matlatzincas enfin, la vingtaine s>appelait «Criller du
Más» >~. Nous verrons limportance du más grillé dans les cérémo-
nies du «mois”.

Les rites

En Toxcatí, on fétait en ordre principal le Tezcatlipoca noir et
ensuiteHuitzilopochtli ou, selon les Primeros Memoriales,Yacatecuh-
tli, le dieu des marchands.Je résumebriévement les descriptionsque
font Sahagúnet Durán des cérémoniesde la vingtaine; des détails,
des renseignementscomplémentaireset des variantes scront fournis
en eours d>analyse.

Pendant toute une année,Tezcatlipoca et Ixteocale Tíacahuepan
Teieauhtzin,que Sahagúnqualifie d>«imagede Buitzilopochtli», étaient
représentéspar deux captifs promis no sacrifice. Ceux-ci «vivaient en-
semble>’, mais le personnificateurde Tc¡cauhtzin, «Vénérable Frére
Cadet»,était moins honoré que celui de Te-zcatlipocaet c est suríoíit
au sujet de ce dernier que nous disposonsd>informations.

Le prisionner de guerre figurant Miroir Fumant devait étre paí-
fait it tous égards. Une page entiére du Codex de Floreneeest con-
sacréeix 1 >énumérationdes défautsquil nc peotait avoiy. Véte conime
le dieu, il menait une vie princiére et parcourait les rues en fumant
et en jouant dc la flúte; des jeunescourtisans et des guerriers l’ac-
compagnaient. Le 20e jour de Buey Tozoztli, u troquait les riches
atours dont le roi en personnel’avait paré contre eeux, plus simples>
d’un guerrier de mérite. Simultanément,on lui donnait coinme épou-
sesquatre FemmesreprésentantXochiquetzal, Xilonen, Atíantonanet
Hoj=xtocihuatl,déesses,respcetivement,de la terre et des f]eurs, dii
mais tendre, de l>eau et du sel.

Du 16e au 19e jour de Toxeatí, le personnificateurallait chanter,
danser et festoyer en quatre endroits différents chaque fois un peu
plus rapprochésdu Iieu de son supplice. Pendantces jours, le roi
restait enfermé dans son palais.

>~ BprnroN> 1893: 301; CAso, 1967: Tableau 11. Muan: TL>LOMPSON, 1950: 114-5
et 1972: 55; Matíataincas:CASO, 1967: 231.
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Le 19e jour, on confeetionnaiten páte de semencesde blettes une
effigie de Huitzilopochtli ainsi que des os qu>on empilait devant ce-
le-ei et qu’on recouvrait d>une mante ornée d’ossements,de tétes de
mort et de membrescoupés.Au eoucherdii soleil, l>effigie était ti-ans-
portée sur une civiére jusqu>autemple du dieu. Lix, on venait liii of-
frir diversessortes de gáteauxde mais, et notammentdes tamallí ni-
treux.

Le 20e jour, ix l’aube, ceux qui en avaient les moyens faisaient des
offrandes it leurs dieux domestiques.Au temple, on décapitait de
nombreusescailles; le roi en saerifiait d>abord quatre, puis un pré-
tre en tuait it son tour et ensuite,tout le monde faisait de méme.Les
cailles étaient lancéesdans la direction de Buitzilopoehtli.

Ce méme jour, le captif incarnant Tezcatlipoca était conduit en
canot jusqu’á la rive méridionale dii lae de Texeoco.Lix, les quatre
femmes qui avaient vécu ayee lui pendant20 jours se séparient de
lui. 11 se rendait alors ix Tlapitzabuayan, un lieu situé sur la rive
nord du lac de Chalco. Arrivé ix un petit temple appelé la Maison des
Javelines, u escaladaitlentement les marchesde lédifice tout en bri-
sant les flútes dont il avait joué «au temps de sa prospérité».Qn le
sacrifiait en Ini exeisantle cocuy qu>on offrait an Soleil; sa téte tran-
chéeétait exposéesur une estrade.

Cependant,ix Mexico, des jeunes femmes tenant ix la main des
jones pourvus de papiers sacrifieiels ornés de ehevrons (teteaiii) el
des prétres dansaienten sautillant. D’autre part, des jeunesgens et
des guerriers dansaienten serpentantautour de jeunes femmesqui,
le front ceint de guirlandesde mais grillé, effectuaient la «dansedu
mais grillé». On disait qu’elles embrassaientHuitzilopochtli.

La danseserpentanteétait conduite par le personnificateurd’Jx-
teocale Tíacahuepan.Le 21e jour, quand bon lui semblait, eelui-ci
allait se présenteraux sacrificateurs qui lui arraehaientle cocur et
l’offraient au Soleil.

Aussitót aprésla mort de Tezcatlipocaet de Tíacahuepan,d’autres
captifs prenaient leur place ct représentaientix leur tour les dieux
pendantune année~.

Sahagúnne dit pas ce qu>on faisait de l>image de páte de Huitzi-
lopochtli. Sansdoute était-elle «tuée»,miseen piéceset mangée,com-
me en Panquetzahztli.

La version de Durán différe sur plusieurs points. D>abord, il ne
parle que de Tezcatílpoca.Ensuite, il met l’aceent sur d’importants
aspectspénitentiels des rites.

‘~ SAHAGÚN, 1956: 1: 114-5, 152-60; 1927: 90-112; 1974: 31-4; CF, 2, 64-73; SERNA,
1892: 355-6.
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Le he jour de la vingtaine, un prétre figurant Tezeatlipocasor-
iiait it un moment donné du temple du dieu et allait donner des
coups de sifflet dans les quatre direetions. bus ceux qui l>enten-
daient se prosternaient, invoquaient Tezeatílpoca et mangeaient de
la terre en signe de pénitence; ils se tiraient du sang de diverses
parties du corps ct demandaientle pardon des fautes qu>ils avaient
commises. Le méme rite se répétait tous les jours jusqu’it la féte
proprement dite.

Le 20e jour, on menait en procession,dans un litiére, un repré-
sentantde Tezcatlipoca.Des jemes gens et des jeunes filíes sortaient
des couvents oir ils vivaient cloitrés pendant un certain temps. Jis
étaient ornés de guirlandesde grains de mais delatés(izquiti) et te-
naient tous ensembleune grossecorde de mais grillé, appeléetoxcaU,
dont ils entouraicnt lalitiére. Jís jetaient des eolliers d>izquitl autour
dii cou de Tezcatlipocaet des personnagesimportants. Le cortégefai-
sait le tour du patio du temple, précédéde deux prétres qui encen-
saient le figurant et l>imploraient ansi que le Soleil. Les espectateurs
se flagcllaient. Lorsque l>image du dieu avait réintégréson sanctuairc,
tout le monde venait offrir des fleurs, des mantes, de l’encens, des
joyaux, du bois de pin, des épis, des cailles, etc.

L>aprés-midi, un sacrifiait par cardiectomie le personnificateur.
Son cocos était offert d>abordau Soleil, puis it la statuedu dieu; le
eorps était précipité au bas des marches. Ensuite, les seigneurset
les prétres dansaienten tenant la corde toxcatí.

Le soir, les jeunes filíes eloítrées déposaientsur la terrasse du
temple des récipients contenant des boules de páte reeouvertes de
manteaux ornés de tétes de mort et d>os croisés. Les jeunes gens
faisaient la coursevers ces metsqui ensuiteétaientmangés.Les qua-
tre premiersarrivés étaient traités avec les plus grandshonneurs.

Les boules de páte évoquentles ossementsfaits de páte de blettes
que, selon Sahagún,on entassaitdevant l>effigie de Huitzilopochtli
et qui étaient recouverts d’une mante similaire. Sans doute accom-
pagnaient-ellesaussi une effigie de páte—probablementcelle de Tez-
catlipoca— dont on sait par Qímos qu’elle était confectiondeen cette
vingtaine.

Ce méme 20e jour, les prétres des quartiers se répandaientdans
la ville munis d>eneensoirset ils eneensaienttoutes les maisonsde
fond en comble avez touts ce quelles contenaient.Pour chaqueobjet
eneensé,on leur donnait des épis de maÑ, et c>était de cesdons que
ces prétresvivaient.

Enfin, tous les 4 ans, on sacrifieait, en méme temps que Tezcatli-
poca, des prisonniers de guerre appelés«captifs de sa nourriture».
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Xl y avait alors, dit Durán, «indulgence pléniére» pour toutes les
fautes~.

Interprétations modernes

En 1519, le 20 Toxcatí tombait le 23 mai, soit approximativement
un mois aprésle début de la saison des piules ct quinze jours aprés
le premier passagedii soleil au zénith. Cette cireonstanceeonditiunua
toutes les interprétations de la vingtaine.

Pour Réville, la féte était un hommage it Tezeatlipoca,le Soleil
d>hiver qui sen allait, ainsi qu>ix son remplagant,Huitzilopoehtli, le
Soleil de la belle saison.Raynaud, pour qui Huitzilopochtli était «le
dieu de la guerreen plein jour, du radieux soleil d>été, lamateur dii
tumulte belliqueux des trompettes et des cors>’, et Tezcatlipoca «le
noctivague lutteur, le sombre et hivernal sorcier qui se délecte ix
jouer de la flúte de terre cute an son aigu»> opinait dans le méme
sens

L>erreur est flagrante. Obnubilés par le Fait que Toxeatí se trou-
vait ix peu prés ix la charniére de deux saisons, les savantsfrangais
firent de Buitzilopoehtli le rempla~antde Tezcatlipoca,alors que les
sources disent elairement que deux nouveaux personnificateursdes
dieux prenaientla place de ccux qui avaientété sacrifiés. JIs auraient
tout aussi bien, et ayee ausi peu de raisons,pu dire que Tezeatlipoca
remplayaitHuitzilopochtli au débutde lété: sculement,cela nc cadrait
pas ayeel>idée qu>ils s>étaient faite des deux divinités...

Seler dut se rendrecompte que les analysesde Réville et de Ray-
naud ne respectaientpas les faits. JI retint l>idée du changementde
saison,mais pour lui, ce changementétait symbolisé par la mort et
la résurrection du seul Tezcatlipoca.Celui-ci aurait été la Lune, le
Soleil nocturne. Ne l’appelait-on pas “Nuit et Airs’? Ne l>identifiait-on
pas, comme en témoignent les codex, au jaguar Tepeyollotl, «Cocur
de la Montagnes>,le dieu chthonien dont le pelage tacheté évoquait
le cid étoilé?~. Soleil nocturne, il aurait été aussi le Soleil hivernal
—l’hiver étant, pour Seler, la nuit—, le dieu de ce qui est froid et
see, le représentantde la saison séche.Cependant,Tezcatlipocaétait
ausi Telpochtíi, le JeuneHomme; it était toujours jeme; en Toxcatí,
son personnificateur mourait et était immédiatement remplacé: it
aurait done été le dieu qui ressusciteet aurait symbolisé la renais-

‘5 DURÁN, 1967: 1: 37-45, 47, 59, 255-6; aussi TovAR, 1972: 216; 1951: 24; AcOsTÁ,
1962: 271-5; Costumbres> 1945: 42-3; TORouMADA> 1969: 2: 256-66; OLMOs, in
Motolinia, 1970: 25; Codex Magliabechiano:32».

56 RÉVIJí»> 1885: 133-4; RAYNALD. 1899: 18-9. 56.
‘~ Cf. Codex Borbonicus: 3; TonalamatíAubin: 3; Codcx Telleriano-Remensis:

pl. 4, p. 185.
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saneequ’apportait la phuie aprés la période de plus grande sécheres-
se, lorsque le soleil était au zénith ~

Ces diverses hypothésesétant pour la plupart contestables,Seler
n>hésitapas ix en formuler d’autres plus tard. Ainsi, il f it de Tezcat-
lipoca tout le contraire d’un dieu nocturne: le Soleil triomphant.
L>escaíadedes marchesdii temple oir le personnificateurde Tezcatli-
pocaétait mis ix mort aurait symbolisé la course du Soleil au zénith.
Si Tezeatlipocaétait appelé Jeme Bonime et Querrier, Qaurait été
paree qu>il triompbait des torees des ténébres.Toxcatí aurait été la
féte de la ¡-ecí-éationde l’astr-e dii jeur car c’était en cette vungtaune
qu’aurait eu lieu, ix Tlaxcala> le sacrilice du «fils du Soleil» et I>allu-
mage du Feu Nouveau~.

Un des argumentsavancéspar Seler en faveur de l’identificaíion
de Tezcatlipoca au Soleil était que dans le Popol Vuh, l’équivalent
quiché du dieu, Burakan, était appelé «Coeur dii Cielo 60 Tontefois,
le «Cocur du CieN n’est pas nécessairementle Soleil; pendantla nuit,
e est sans domte la Lune. Se rappelle enoutre que, conime l>avait fait
remarquer Seler lui-méme, Tezcatlipoca était identifié au jaguar,
«Coeur de la Montagne’>.En ce qui coneernela féte dii «fils dii Soleil”,
on sait qu’en fait, elle avait lieu en Tlacaxipehualiztli et nullement en
Toxeatí 61 Quant ix l’argument de l’ascensión des marches,II est in-
signifiant. Pratiquementtoutes les victimes étaient sacrifiéesau sorn-
met done pyramide; elles devaient done toutes monter un escalier;
elles ne représentaientpas> pour autant, le Soleil. Enfin, nulle part
Seler n’explique le réle de Huitzilopochtli dans la féte.

Pour Preuss,fostement tributaire de Seler, Tezcatlipoeaétait le
Soleil att zénith cl le foreur de feo céleste.Si en le maríait it quatre
femmesc’était afin qu’il les rendeenceintespour le plus grandbien du
monde végétal62

Beyer, Kiiekeberg et Séjourné reprirent ix leur eompte l’erreur
de Réville en faisant de Buitzilopochtli le dieux de lété gui venait
remplacerIhivernal Tezcatlipoea.Selon Beyer, les Mexicains sexcía-
maient: «Tezeatlipocas’en va, Huitzilopochtli arrive! », ce gui, pour
autant que je sache, est pure imagination. Pien nétale non plus
l’affirmation de Mme Séjourné selon laquelle, dans le rituel, 1-luitzi-
lopoehtli apparaissait «surgissantdii corps inmolé du Seigneur au
Miroir Fumant» (!) 63

58 Sn1.ER> 1890: 622-5.

~ SFLER, 1904 a: 1: 146-8.
~ PopolVuh, 1971: 11.
68 GRAULLCH> 1982 b: 237-9.
62 PRtuss,1903: 155-6; 1904: 108-9; 1930: XIV.
63 Bnyiuz, 1965: 307, 312; KRICKESERG, 1964: 161-2, 187. Séjourné, 1966: 157-61.
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Analysede la ¡¿te

Qn cherche en vain, dans les rites de Toxeatí, des références ix
des mythes qui puissent servir de fil conducteur. Pas plus qu>en
Tozoztontli et en Huey Tozoztli, il ny a réactualisation, peut-étre
pareequ’it partir de l>émergencedu Soleil, on a quitté le temps des
origines. t3ans ces conditions, il ne sera possible de comprendre la
féte qu>en la remplaqantdans le contexte général des vingtaines,en
tenant compte des donnéesdes fétesparallóles et en faisant le point
de nos connaissancesau sujet de Tezeatlipoca.

a) La position de la vingtaine

Quatriéme vingtaine de la saison séche,Toxcatí vient aprés Tía-
caxípehuaiiztli, Tozoztontli et Buey Tozoztli dont les fétes ne pré-
sentaientpas de solution de continuité puisquetoutestrois célébraient
la moisson et l>abondance.

Toxcatí semble it maints égards la prolongation, voire l>apogée
de ces célebrations.Le tnais grillé y jouait un róle capital. Durán dit
it plusieurs reprises quil symbolisait la s¿cheresse.Mais c>était sur-
tout la saison sécheet l>abondancequil représentait; il était la nour-
riture exposéeau feu, culturelle. A Acolman, l>essentielde la féte con-
sistait it faire éelaterles grains de la graminéeet it se réjouir. A Teo-
titían, dit Castañeda,on dansait pour célébrer l’excédent des mois-
sons. Chez les Buiehoís et les Coras eontemporains,la fin de la ré-
coite est célébréeen décembre-janvierdaus la grande ¡¿te dite «du
maYsgrillé», appellation qui était celle de la vingtaine chez íes Mat-

- 64
latzincas

En Tozoztontíi et en Buey Tozoztli, on remerciait les «méres»du
mais et Cinteotí. En Toxcatí, on s>adressaitaux «péres» du mais, la
Lune, le Soleil au déclin de l’aprés-midi. C’était alors que les offran-
des étaient les plus riches et íes plus variées: on donnait des ah-
ments, notamment des ¿pis, et des gáteauxde mais nitreux caraeté-
ristiques de l’époque des moissons,mais aussi des fleurs, des man-
teaux, des joyaux, des dindes (animal associéix Tezeatlipoca)65, etc.
Selon les Costumbres,on offrait en outre des vivres aux défunts;
mais nous savons que ceux-ci étaient ossements-semences,féconda-
teurs de la Terre et «péres»du mais 66

La redistribution des nourritures se poursuivait, puisqu’on assu-
rait par des dons la subsistancedu menu elergé.Sahagúndit d’autre
part que pendantles quatrederniers jours de la vingtaine, les jeunes

64 PAso Y T,zoÑcoso, 1905-15: 6: 215; 4: 218; LUMHOLTZ, 1960: 2: 275-8; PizEuss,
1912: XLIV, 102-11,261; SELER, 1902-23: 4: 260.



Tozoztontli,BueyTozoztli et Toxcatí, fétesaztéques... 151

gens qui aeeompagnaientle figuiant de Tezcatlipocadistribuaient des
aliments et dautres dons.

Les grands rites de pénitence et de purification, commencesen
Tlaeaxipehualiztli, atteignaientleur point culminant dans la présente
vingtaine. Tezcatlipoeaétait en effet, nous le verrons, le dicu de la
souiílure et du pardon.

Lémergencedu Soleil correspondait ix l>établissementdes tribus
errantesdans la Terre Promise. Aussi la saison séche était-elle celle
oir toutes les composantesde la sociétéétaient ix l>honneur lune aprés
l’autre. Tlacaxipehualiztli était manifestementla féte des guerriers et
les deux vingtaines suivantescelle des agrieulteurs. Toxcatí, presque
au eoeur de la demi-année,était la féte du roi. C>était lui le sacrifiant
du personnificateur de Tezcatlipoca.J’en veux pour preuve, d>une
part, le fait qu’il revétait la victime de ses atours et quil «la consi-
ddrait en vérité coinme son d¡eu chéri» 67 d’autre part, le fait que
pendantles quatrederniers jours, il n’apparaissaitpas en publie, dvi-
demment parce qu>a l>instar des sacril iants, il faisait pénitence>‘6

J>ajouteque Tezcatlipoeaétant un des dieux les plus puissants,le roi
le représentaitsur terre 69

Toxeatí est paralléle it Quecholli, 4e vingtaine de la saison des
pluies. Les deux fétes se ressemblent.Nc célébrait-on pas, en Que-
cholli, Mixcoatí, dont l>Historia de los Mexicanos por sus Pinturas
fait un avatav de Tezcatlipoca,Tíamaizineatí,que Sahagúnidentifie
explicitement au Mircir Fumant, et leurs épousesles Coatlicue? Me
faisaií-on pas, en Quechollí, des offrandes aux défunts?Le «21» Que-
eholli, le Soleil (re) naiss,91t.Maisle «21» Toxeatí, Tíacahuepan,image
de Huitzilopochtli-Soleil, était mis ix mort et renaissaitdans un autre
personnificateur.

Quecholli formait un tout ayeePanquetzaliztliel c’était dans cette
secondevingtaine qu>on céíébrait l>avéncmentde l’astre nouveau.Or,
c’est surtout ayee Panquetzaliztli que les analogiessont frappantes.
Alors que cette vingtaine était la féte principale de Huitzilopochtli et
une féte mineurede Tezcatlipoca,c’était le contraire en Toxcatí. IVlais
dans les deux vingtaines, on confectionnait des effigies en páte des
deux dieux et on offrait les coeurs des saerifiés au Soleil. En Pan-
quetzaliztli, on sacrifiait de nombreuxprisionniers de guers-e; en Tox-
catí également,aux dires de Pomar et de lauteur des Costumbres~

La coursevers les boules de páte que décrit Durán rappelle la eourse

65 Par exemple Coda Borbonicus: 17; Tonalamatí-Aubin: 17.
~ Costumbres,1945: 42; Ga~utrcH,1979: 720.
67 CF, 2: 66; SAHAGÚN> 1927: 96.
68 SAHAGÚN> 1927: 206-7, 219; CF, 2: 131-2, 139, 179-80.
69 CF, 6: 19 et passim.
~ Po~nx, 1964: 160-7, 172; Co~tumbres,1945: 42-3.
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de reíais que des guerriers faisaienten Panquetzaliztlipour capturer
l’effigie de páte de Buituilopochtli.

Le «21» Quecholli ou 1 Panquetzaliztli était le solstice d>été, le
jour le plus long, le milieu de la saison des piules, minuit. Qn réac-
tualisait le sautde Solcil et Lune dans le brasier.L>astredu jour mou-
rait et renaissaitpour triompher et émergerquelquesvingtaines plus
tard. C’était le milieu dc son voyagesouterrain.C’était aussi le milieu
de la nuit et la nuit la plus courte, celle de la défaite de Lune, Seig-
neur des Ténébres.

La fin de Toxcatí coYncidait, dans I>ann¿erituelle, ayeele soistice
d’hiver ct la nuit la plus longue ~‘. Qn fétait le Seigneur de la Nuit,
Tezcatlipoca,qui mourait pour renaitre et vainere le jour quelques
vingtaines plus tard. Qn était au milieu de la saison sécheet dii jour,
done ix midi, e>est-ix-direau momentoir le Soleil, parvenuau sommet
de sa eourse, rebroussaitchemin vers l’Est. L>aprés-midi, on nc yo-
yait que le reflet de Lastreou son éclat. Le sacrillee d>lxteocaleTía-
cahuepan,image dc Buitzilopochtli, marquait cet avénementd>un faux
Soleil.

Remarquonsqu’au milieu de la saison nocturne,le principal dieu
fétéétait le Soleil, tandis qu>au soistice d’hiver, e>était la Lune ou la
Nuit. L’un devait écarter le danger d>une humidité excessive,d>un
mondepourri, et l>autre le risque d>un mondebridé. Si on encensait
abondamment en Toxcatí ou lfepopochhuiliztli, «Fumigation», ce
n était peut-étrepas seulementpour tout purifier, maiségalementpour
établir un écran de nuagesentre le Soleil et la Terre. La féte du So-
leil ix minuit et celle de la Lime ix midi, l>entrelacementdu jour et
de la nuit réduisaientaussi les oppositions; ils réalisaient l’union des
contraires et affermissaientlalternanceen manifestantque la lumié-
re engendrail l’obscurité et inversérnent.

L>analysedes rites de Quecholli et de Panquetzaliztliproive que
les Mexicas substituérent Huitzilopochtli ix Quetzalcoatl. Nul doute
qu’it lorigine> en Toxcatí, c>était Quetzalcoatlqui était fété en méme
temps que Tezeatílpoca.Le fait que Yacatecuhtli, dont les rapports
ayee Quetzalcoatlsont connus,soit mentionnéet figuré dans les Pri-
meros Memorialesix la place de Buitzilopochtli le confirme.

b) Le Tezeallipocanoir 72

Toutes les caractéristiquesde Tezcatlipoeas’expíiquentpar le fait
qu’il était le coipable du paradis originel de Tamoanchan.C>est lui

“ En 682 le soisticedhiver tombait le 18 décembre.
72 Sur Tezcatlipoca, cf. Sn.ew, 1890: 615-26; 1902-23: 2: 972-3; 4: 131-8; 1904 b:

1: 146; 2: 86; SPENcE, 1923: 110-6; SOIIsTELIE, 1940: 12; CAso, 1953: 42-6; HAEKEL,

1959: 139; AGUILERA, 1971: 49-55; Nrcl-¡oLsoN, 1971: 411-2; E5CHMANN, 1976: 190-3.
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qui, déguiséen vautour ou en coyote, ou appelé Piltzintecuhtli, sédui-
sit la Femme (Terre), Xochiquetzal,ou Jxnextli, ou Tíazolteotí. - C>est
lui qui entretint pour la premiérefois des relations sexuelleset causa
la premiére souillure; ji était done le pére de Cinteotí, de Vénus, du
feu domestique,du mais, de l’humanité; il introduisit dans le monde
«la discorde et la guerre», la nuit et la mort.

Pour les Indiens de la quatriémeére, Tezcatlipoca était le Soleil
de l>áge précédentgui, en se couchant,avait fécondéla Terre ~. Pour
ceuxqui, plus tard, firent de lére actuelle la einquiémeet attribuérent
it Quetzalcoatl, devcnu Soleil couchant du passé,ce róle de féconda-
teur et de «eoupabledc Tamoanchan»,Tezeat¡ipocan>en conserva
pas moins sescaractéristigues.N’était-ce pas lui gui avait incité Quet-
zalcoatí it se souiller? Déguiséen Yaotl, l’Ennemi n’introduisit-il pas
la guerre, la mort> la discordeit Tollan? Sousl>aspect de Buemac, nc
manifiesta-t-il pas des appétits sexuels démesurésgui provoquérent
des désastresY.

Responsablede la rupture entre ciel et terre et de l>avénement
de la nuit et de la mort, Tczcatlipoca était Seigneurde la Nuit, Yoal-
tecuhtli ~ Alors que la peinture faciale de Huitzilopochtli était bleue
et jame,couleursdii cid diurne,la sienneétait bleueet noire, couieurs
du cid noeturne. JI avait le corps peint en noir ou les membresrayés
de noir 1 Parfois, ji portait unesorte de tiare grisátreornée de points
blanes représentaníle ciel étoilé ~ La statue du dieu qu’on fétait en
Toxcatí était, selon Durán et Pomar, faite d>obsidienncnoire. Le se-
eond auteur dit, d>autre part, que le personnificateurdu dieu qu>on
sacrifiait le 20 Toxcatí ne pouvait sortir que la nuit; il devait réin-
tégrer son temple avant que le jour ne le surprenne1 Par ailleurs,
un certain nombred>appaíitionsnoeturnesde mauvaisaugureétaient
considéréescomme des manifestationsdu dieu ~ Qn sait aussi que
Tezcatlipoca se confondait ayee Tcpeyollotl, le jaguar «Cocur de la
Montagne’s, représentantde la terre et dii ciel nocturne.

Responsablede la mort, Tezcatlipoca était appelé Seigneur de
l>Enfer 1 Jí présidait le jour 1 Mort. Dans le calendrier divinatoire,
il semble interchangeableayee Mictlantecuhtli ~‘. La chouette étant

‘~ GRAULICH> 1983.
~ GRAULWH> 1979: 221.
n CLAVIJERO> 1964: 155.
76 SAHAGÚN> 1958: 116-7; PoMAR, 1964: 160-72.
~ CodexBorbonicus: 6, comparerau del nocturne,p. 22.
78 DURÁN> 1967: 1: 37; POMAR, 1964: 161, 164.
~> CF, 5: 171, 175, 177, 180.
~ Tívozosíoc,1878: 312: DIAL DEL CAsTILLo, 1947: 90.
~‘ CF. 3: 33-4. Dans le TonalamatíAubin: 10, Tezcatlipocafigure ix la place

de Mictlantecuhtli conime dieu opposéix Soleil (Codex Borbonicus: 10; Codex
VaticanusB: 58).
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l’animal de la nuit et de l’enfer, on eomprendpourquoi Toxcatí s>appt-
lait Muan, <‘Chouette» ehez les Mayas.

Seigneurde la nuit et de l>enfer, Tezeatlipocaétait Lune. L’idole
que décrit Durán, les atours du personnificateurqu>énuméreSahagún
se caraetérisentpar de nombreux symboleslunaires. Dans les Anales
de Cuauhtitlan, Tezeatlipocaest appelé «Celui qui dansa ix Texcala-
pan». Qr, ce danseurn’est autre, on le sait par ailleurs, que 4 Silcx,
Lune qui se sacrifia dans les cendresdu brasier de Teotihuacanet
fut intronisé par les nocturnes Tzitzimime 82 Lune et rnort étaient
étroitementassoeiés:dans les codex, l>astre est le plus souventfiguré
comme un croissantosseux

Nuit et Lune, Tezcatlipocaétait bien it sa place en Toxcatí, au
solstice d>hiver, lors de la nuit la plus longue.

En tant que coupable de Tamoanchanaussi, Tezcatlipoeacorres-
pondait ix la Lune ou au Soleil au déclin. Premier sédueteur,Telpoeh-
tli (<cleune Hommcs’), il était Lune qui donne leurs régles aux fem-
mes et «les fait fleurir» 84 Jí était, comme l>astre, l’époux de toutes
les femmes; aussi le mariait-on, en Toxcatí, ix quatredéesses—quatre,
pour signifier les quatre ágesde la femme, ou toutes les femmes‘~

Qn le disait <‘eréateur d’hommes»86 N>était-il pas le pére de l>huma-
nité et done, comme Lune, «patron de la générationhumaine», ‘<Ce-
lui de la Conque»,de la coquille symbolisant la matrice?~ L>astre
nocturne, écrit Hieronymo de Chaves,était censéfaire croitre et muí-
tiplier toutes ehoses,et toutes les humidités lui étaient soumises. 11

était done égalementle pére des plantes et dii mais, il était la se-
mence qui, commeles ossements,fécondait la terre. La lune était la
Maison du Mais 88 Rien d’étonnant,dés lors, ix ce qu’une fois la mois-
son rentrée, on remerciátTezcatlipoca.

Premier fécondateur,Tezeatlipocaétait le premier qui créa it la
place du couple supréme,il était celui qui leur yola l>étineelle de vie.

82 Codex Chimalpopoca, 1938: 343-8, 103. Selon certainessourees,Lime se
transforme en astre non pasen sautant dans le feu mais en entrant dans une
grotte. LAs CAsAs, 1967: 1: 644, donne une version qui combine les deux types
de mort puisqie selon lui, Tezcatlipocase sacrifia en se jetant dans le volcan
Popocatepetí.

~ Codex Borgia: 50, 55; Codex Nuttall: 19; Codex Vaticanus B: 29; Codez
Magliabechiano:4”.

84 IduoN> 1969: 95. Selon DURÁN, 1967: 1: 38, le dieu portait á la cheville une
pattede cerf: d>apréscertainsMayas> le sexede la femmefut formépar un coup
de pattede cet animal: TuoMpsoN, 1970: 364.

~ SAHAGÚN> 1956: 1: 51.
86 CF, 1: 5; 6: 17.
87 Codex Telleriano-Remensis: pl. 11, p. 199; Codex Vaticanus A:

pl. 26, p. 69. Dans ALARcéN, 1892: 162, Tezcatílpocaest appelé«Notre Pére»
1 Lapin et apparaitcommecompagnondc «NotreMére»
1 Lapin Tlaltecuhtli.
88 Cnxvns, cité dans SELER, 1902-23: 4: 129. Les observationsdEliade, 1970:

140-51 au sujet de la lune s>appliquenttrés bien aux croyancesmexicasnes.
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Celle-ti était symboliséepar le silex et c’est la raison pour laquelle
un des attributs du dieu est un couronnc de eouteaux de silex 1

Pére de Cinteotí-Vénus,Tezcatlipoea-Luneétait aussi pére dii feu
culinaire.ConfonduavecMixcoatí, 11 était eelui qui, ix laube des temps,
erda du feu. 11 était enfin le jaguar el peut-étreeet anima! était-iI, ix
lorigine, considerécommemaitre du fen terrestre.

C’est en tatú que pére dii muís et dii Ñu domestiquequ>en Toxcatl,
Tezcatlipoca-Luneapparait comme dieu du mais grillé. Sahagúndit
que son personnificateurportait sur la téte et sur les épaulesdes
guirlandes d>izquixochi¡l, de «fleurs de mais grillé>’, c>est-ix-cliie, dont
l>aspectévoquait les grains de mais delatés~. Dans le Codex Maglia-
bechiano, le dieu est figuré le front ceint d>une couronne d>izqui-

xochiil. Duns le Codex Tel]eriaao-Rernensis,cesÉTecciztecatl-Lunegui
est représentéayeecet attribut ‘a’.

Coupable it Tanioanchan>Teíeatlipocafut expulsé ¿u paradis sur
terre, oir jI introduisil l~ discorde et la guerre. Aussi était-il le dieu
des brusquesretournementsde situation. JI était changeantcomnie
la lupe. Sahagúnécrit ix son sujet que «quand il errait sur la terre u
y soulevait des guerres,des inimitiés, des discordes>gui avaientpour
conséquencedes tronhíeset des vexations.Qn disait qu>iJ tournait les
homnies les uns contre les autres pour quils se fissent la guerre;

aussi i>appelait-on íVecoc YaoÉl, ce qui signifie semeur de discordes
duns les deux partis. Qn était duns la eroyanceque lui seul s’occupait
de régler le nu)nde, que de lui procédaientles prospérités et les rl-
chesses,et que seul u les enlevait quand il en avait le caprice»92.

Cétait ce dieu de la prospérité et de labondance»~ quon remer-
eiait en Toxcutl paree qu>il avait permis dc griuler le mais. Cepen-
dant, dans le rituel de mise it mort de son représentant,on signifiait
aussi les brisques ehangementsde situation. La victime qui avait
mene une ViC pflnciére ¿taU tude bm de Éout, abandonudede taus.
~Qn disait, coinmente Sahagún>que ceta signifiat que ceux qui pos-
sedentdes richesseset rnarcbent duns les délices pendant la vie, la
terminent enfin dans la doileur et la pauvreté»~.

Le licí dii sacril¡ce de la victime n>était ccrtainementpas choisi
au hasard.II était situé it l>est-sud-estde Mexico> exactemeníduns
la direction du lever du soleil au solstice d’hiver. La Nuit allait mourir

89 SAITAGLÚN> 1958: 116-7; duns le Codex VaticanusB: 19, le dieu est représenté
sousla forme d’un sílex.

»~ CF, 2: 66-7; CF> 11: 202 st fig 685a.
»‘ Codex Tc-lleriano-Reinensis: , pl. 11, p. 199; Codex VaticanusB: 54;

CodcxBorgia: 66.
~ SAHAGÚN> 1880: 14-15; aussi CF, 1: 5; 3: 11-12; 6: 11, 51.
‘~ CF, 6: 7-10.
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dans les feux du soleil levant pour bientót renaitre et dominer une
moitié de l’année.

Enfin, coupableix Tamoanchanel Lune, Tezeatlipocaétaií le dieu
de la souillure, du chátiment, de la pénitenceet ¿u pardon. JI <‘sus-
citait la poussiéreet la saleté»»~. II tenta Quetzalcoatl. Les esclaves,
c>est-á-direles punis, les souillés, ¿taient,disait-on, sesprotégtSset ses
représentantssur terre ‘t II savait tout, car il voyait les fautes des
gens dans son miroir magique. 11 chñtiait et «donnait aux vivants
pauvreté,misére, maladiesincurables et contagieuses,lépre, mal vé-
nérien, goutte, gale, hydropisie>’. Qn le représentait tenant dans la
main quatrefléches qui symbolisaient«les chátimentsdes p-~ehés»»~.

JI était aussi Huemae-Xipe,le pénitent. Qn l>invoquajt daus les rites
de eonfession,car jI «extrayait des gens les excrémentset l>ordure,
u les lavait et les baignait»‘1 Les importants rites de pénitenceet de
purification de Toxcatí s>expliquentdés lors aisdment.

Le nom du dieu a des connotationsinultiples qui confirment plu-
sieurs des caractéristiquesque je vicus de dégager.Qn l>éerit tantót
Tezcatlipoca,íantót Tezcatiepoca.II signifie «Miroir Fumaní», «Mi-
roir Enfumé» ou «Miroir Resplcndissant”.Le dieu est aussi appelé
parfois Tezcatianextia,ce qui peut se traduire par «Miroir Luisant»,
mais aussi par «II faiii briller [e lVliroir» et «LVliroir gui révéle»,«Mi-
roir qui manifeste les chosescachées»~‘.

II y a avaní tout 1>idée de miroir. Les anciens Mexieains distin-
guaient deux sortes de miroirs. L>un était blanc et bon. L’autre, noir,
fait d>obsidiennepolie, était réputé mauvais, «ordurier» («l/ae//ez-
caí?»); lorsqu>on s’y regardait, on voyait une image déformée,«une
bouchetordue,des paupiéresgonllées,de grosseslévres».Ces miroirs
noirs mettaient «en dispute avec son IRonre visage» («teixavan] tez-
cal!») “1 Souilhure, ordure, trahison: tout cela était bien du domaine
de Tezcatlipoca.Le dieu était cai-actérisépar le miroir noir gui révé-
lait, comme le dit Durán, l’aspect cachédes chosesrn•

Le miroir noii était eertainementassocteau ciel noeturne. La fu-
mce du «Miroir Fumant» pouvait correspondreaux nuages,que peut-
étre on smaginaitproduits par la nuit. Le nom «11 fait briller le Mi-
roir» désignait, je suppose,Tezeatlipocaconime la lime brillant duns

95 CF, 1:5.
96 CF, 4: 34-5.
9~ SAHAGÚN, 1880: 206; CF, 3: 11; DURÁN, 1967: 1: 38.
‘~ CF, 6: 9, 29-34.
9’ Sur le nom, cf. POMAR, 1964: 159; TOROULMADA> 1969: 2: 38; Histoyre dv Mé-

chigne> 1905: 34; GAR1nAY, 1956: 4: 358; LIIÓN-PORTILLA, 1956: 174; ZANTWXJK, 1962:
104-5.

‘«‘ CF, 11: 228.
101 DI;RÁN, 1967: 1: 38. L’«instnumentoptique>’> percéd’un tron, de Tezcatlipoca

était un miroir: cf. CF: 12: 3. La teinture nOire doní on enduisait la statuede
Tezcatlipocasappelait tezcapocilí,«fuméedu nJiroir”: POMAR> 1964: 169.
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la nuit. Le «Miroir Resplendissant»était soit la lune, soit le Soleil
lunaire de l>aprés-midi.

JI y a, en effet, une relation tout ix fait passionnante,quoique peu
claire, entre Tezcatlipoca-Miroir et le phénoménedu «dédoublement»
du Soleil l>aprés-midi. Qn sait que pour les anciensMésoaméricains,
ce quon voyait dans le cid de midi au coucher,ce n’¿tait pas lastre
du jour, mais sculement sa humiére ou son image réfléchie daus un
miroir. Celui-ci était ou appartenait a’ ~fezcatlipoea. Dans les mythes
dc la fin de Tollan, soit it la fin de l>aprés-midi, Quetzalcoatl-Soleil
n était plus que i>ombre de ce qu>il avait ¿té autrefois. De Soleil le-
vant, U était devenu une image de miroir, et, plus précisément,de
miroir noir, puisque délormée: nc s>était-il pas vu laid, les traits
bouffis> les paupiéres gonflées,dans le miroir que lui présentaTez-
catlipoca?>‘< 11 était devenu eeue image déformée du Soleil qu>est
la Lune.

L>apts-midi, on voit done deux choses dans le cid, le miroir
et limage, ce gui déforme et ce gui est déformé; mais ces deux
chosesven font quine. Car l>aprés-midi est une péiiode de fusion,
dunion des contíaires,d>indiffércnciation: c’est le Tíalocan, e>est Ta-
moanchan íetrouvé. Le Soleil deseendvers la Terre pour se con-
londre ayee elle> lastre r¿fléehi dans [‘obseurité du Iniroir noir est
Lime, Quetzalcoatl (ou, pour les Mexicas, Buitzilopoehtli) est Tezca-
tlipoca-Miroir-Lune-Nuit et Tezcatlipoca est Soleil de l>aprés-midi ‘~.

JI est dés lors conipréhensibleque Toxcatí, au milieu de la saison
séche,á midi, ait ¿té la féte (le la renaissancedu Micoir Noir, de l>em-
bryon de nuit gui devait se confondre avec le Soleil et, finalement,

1 ‘englantir e». La mii [ naissait it mi di au milieu du cid; paraliélement,
en Onecliol1 iPanguetializtli, la hmiérc naissait 5 minui1, au milieu
¿u monde souterrain.

e) Bu¡¡zitapochílí

Certains éléments des rites autour de Huitzilopochtli confirment
que la fin de Toxcatí, midi, était le momentde l>avénementdu reflet

102 GRAULieJÍ> 1981. Analesde Cuaubtitlan,1938: 82.
>~> Lecho est 1>équivalcnt du reflet dans le domaine acoustique.Or, Tezca-

tlipoca Tcpcyollotl est décrit dans le Codez Telleriano-Remensis , pl. 4,
p. lOS cornmesuit: «ce Tepeyollotl est la méme choseque le retentissementde
la ‘o,’ quand elle retentil dans un valIde dune montagneá ¡‘nutre».

Cuí le miroir noir est la nuit gui nait á midi estconfirmé par une légende
comí roano un des signes annonciateursde la Conquéte.Un jour> des pécheurs
amooíA o o o a Moteezuma II un oiseau tout noir ayant sur ]e front un miroir
pci oc u son centre (cnmrne 1>«insínument optique» de Tezcatlipoca).A midi

oot ca/o jo tonalh¡h»: Urca/oc: «éore 5 la cune”: ScJi 0CM os> 1949: 168)>
Motcezuní vit dansce miroir le cid ¿toilé, puis desétrangersmontés sur des
cci l~ CF 12: 3; SAHAGÚN> 1956: 4: 82. Autrement dit, il vit apparaitreá midi
la nl iii q u’ aHa¡ t tornber Surson empire.
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du Soleil qui, confondu ayee Iezcatlipoca, devait féconder la terre.
Huitzilopochtli était mis á mort it travers deux images: une effi-

gie de páte et une victime humaine.L>effigie de páte était ornée de
faqon it ressemblerit Tezeatlipoca.Qn liii mettait, en effet, comme au
personnificateur de Tezcatlipoca, un manteau de filet caractéris-
tique, le cuechirztli. En guise de pectoral, elle avait un grand disque
dor que le Miroir Fumant portait également.Ensuite, deux attributs
désignaient Huitzilopochtli comme fécondateur. D>abord, l>effigie
était affublée d>un invraisemblable pague de papier long de vingt
brasses,censé cacher, je présume, un pénis ix l>avenant. Ensuite, le
sommet de son couvre-chef était orné dun couteau de silcx ‘<~. Les
autres atours, notamment un manteaubordé de plumes de spatule
rose et la coiffe appeléeauecuyot! étaient propres ix Huitzilopoehtli.

L’image de páteétait portéesur une civiére appeléecoat?apechtti,
~<lit de serpents»:e>était aussi le nom du radeausur lequel Quetzal-
coatí s’en alía it la fin de sa vie ~

La victime incarnant «l’image de Huitzilopochtli», appelée Tía-
cahuepan,«Poutre Bumaine», Jxteoeale,«Yeux du Seigneur de la
Maison Divine» 107 ou « Maitre du Visagede la Maison Divine», et Tei-
cauhtzin, «VénérableFrére Cadet»,se confondaitpresquetotalement,
elle, ayee Tezcatlipoca.Dans le mythe de Tollan, Tíacahuepanap’pa-
raissait eommeun avatar de Tezcatlipoca.En Panquetzaliztli,il était
fété en méme temps que Huitzilopochtli mais son effigie en pixte
était plus petite que celle du dieu mexica: il représentaitsans doute
Tezcatlipoca,dont Panquetzaliztliétait une fétemineure. Cette fois, en
Toxcatí, il apparait comme l>image de Huitzilopochtli et mineur par
rapport it Miroir Fumantdont il est dit le frére cadet —car Soleil est
le cadet de Lune.

Commele personnificateurde Tezcatlipoca,le représentantde Tía-
cahuepanavait un manteaude filet, ses jambesétaient ornéesde cío-
chettes et u portait sur le dos une espécede sae appelé icpatoxin.
Surtout, ses ornementsde papierétaientenduitsde tezcapocl!i, de la
<‘fumée de miroir» propre it Tezcatlipoca.D’autre part, il avait un
couvre-chef orné de plumes daigle et surmonté,comme lefligie de
J{uitzilopochtli, d>un couteaude silex. Son róle de fécondateurappa-
rait aussi du fait qu’il eonduisait la danse serpentanteautour des
jeunes filíes qui «embrassaientHuitzilopochtli».

On signifiait done clairement que le Buitzilopochtli de Toxeatí
était le Soleil de l>aprés-midi,le reflet vu dans le miroir.

En conclusion,en Toxcatí, au milieu de la saison séche,on pour-

105 CF, 2: 69; SAHAGÚN, 1956: 1: 156; compareraux ornementsde Tezcatlipoca:
CF, 2: 66-7; DURÁN> 1967: 1: 38; le pectoraldor de Tezcatlipoca:POMAR, 1964: 160.

1~ SAJIAGéN, 1950-69: 3.
107 TORQUEMADA, 1969: 2: 265.
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suivait la célébration des nourritures acquises et de l>abondance.
C’était la féte du mais grillé. Qn remerciait les «péres»du mais, Tez-
catlipoca et le Soleil de l>aprés-rnidi. Qn poursuivait les rites de pu-
rification, Tezcatlipocaétant dieu de la pénitence, du ehátimcnt et
du pardon.

Toxcatí était aussi le soistice ¿hiver, la nLLit la plus longue et le
nsilieu du jour. On fétait la morí et la renaissancedu Seigneur de
la Nuit, Lune. En méme temps, on célébrait I>avénementdu Soleil
de l>aprés-midi.Tezcatlipocaet Buitzilopochtli, Lune et Soleil, Miroir
ct Rcflet, tendaient ix se confondre. Qn entrait dans le Tíalocan-Ta-
moanchan,l>indifférencié d’avant la souillure originelle.
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